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A Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble, on cultive 
certaines valeurs. L’engagement citoyen en fait partie. 
L’histoire de nos associations est d’ailleurs un long cortège 
d’engagements petits et grands « pour que la Terre tourne 
plus juste ». 

Le jeudi 15 mai dernier, du côté de la Place Poelaert, 
quelques centaines de « simples citoyens », dont de 
nombreux permanents et volontaires de nos associations, 
s’engageaient à dénoncer les négociations opaques du 
Traité Transatlantique. Aux côtés d’autres mouvements 
et associations, ils voulaient dire leur inquiétude quant au 
sort que les multinationales réservent à notre démocratie, 
leur souci de préserver notre système social; leur rejet 
d’une trop évidente collusion entre les milieux d’affaires et 
le monde politique.

La réponse des autorités fut atterrante et se résuma en un 
seul mot : répression. 

Bien sûr, nous ne sommes pas dans le Chili des années 
‘70, mais nous croyions, jusqu’ici, que la criminalisation 

des mouvements sociaux ne sévissait plus sous nos 
latitudes. Erreur.

Nous voudrions ici rendre hommage à ces gens qui ont 
passé une « sale journée » à cause de leur engagement. 
Nous voudrions les exhorter à continuer à cultiver ce 
dernier à nos côtés. Et, en guise de merci, nous leur dédions 
ces quelques mots de Miguel Benasayag, philosophe et 
auteur de L’abécédaire de l’engagement : « L’engagement 
renvoie à un certain rapport au monde et à la vie. Être engagé, 
c’est se sentir convoquer à agir. […] Alors que l’idéologie qui 
domine notre époque nous dit : 'Vous êtes des individus isolés. 
Chacun sa vie.', la personne engagée, elle, est affectée par 
autre chose que par son histoire personnelle. Elle se pense 
dans le monde et pense le monde en elle ».

  François Letocart
Chargé de communication

Engagez-vous qu’ils disaient...

BELGIQUE-BELGÏE

P.P.-P.B.

BRUXELLES - BRUSSEL X

BC 4910

Entraide et Fraternité BE68 0000 0000 3434 - Action Vivre Ensemble BE34 0682 0000 0990 - Merci



En 2013, les Etats-Unis et l’Union européenne annoncent 
le lancement des négociations d’un nouveau traité 
baptisé « Partenariat transatlantique de commerce et 
d’investissement », en anglais « TTIP - Transatlantic 
Trade and Investment Partnership ». Ce projet prévoit la 
création de la zone de libre-échange la plus importante 
du monde, couvrant plus de 46 % du PIB mondial. 
Ses défenseurs affirment que l’accord conduira à une 
croissance économique et des gains de plus de 100 
milliards de $ pour les deux parties, tandis que ses 
détracteurs soutiennent qu’il augmentera surtout 
le pouvoir des entreprises au détriment des États.  
Que faut-il en penser ?

Qu’implique ce projet de traité pour les États ? 

Il s’agit d’un accord global visant à la libéralisation 
maximale des économies des deux zones. S’il est 
appliqué, les États devront ouvrir leur territoire aux 
entreprises des autres zones ; ouvrir des secteurs 
protégés comme les services publics ou la sécurité 
sociale aux capitaux privés ; accepter la création d’un 
tribunal privé devant lequel les entreprises pourront 
attaquer les lois des États qu’ils jugent contraires à leurs 
intérêts et demander des compensations.

Quels sont les objectifs spécifiques du projet de traité ?

L’élimination des droits de douane. A titre d’exemple, 
les taxes sur les importations agricoles américaines qui 
entrent dans l’UE s’élèvent actuellement à 12,8%.

L’élimination des barrières « non-tarifaires », c’est-
à-dire l’harmonisation des réglementations (normes 
sanitaires, techniques et sociales) actuellement en 
vigueur, afin de construire une législation commune à 
l’ensemble du nouvel espace. Par exemple, les règles 
européennes concernant l’interdiction de viande aux 
hormones ou de volailles lavées au chlore, l’étiquetage 
obligatoire des OGM, la directive REACH sur l’impact des 
produits chimiques… pourraient être remises en question 
par des entreprises qui les jugeraient contraires à leurs 
intérêts.

La commercialisation des services. Qu’ils soient privés 
(informatique, finance, transport...) ou publics (santé, 
éducation, culture...), les services représentent un 
plantureux chiffre d’affaires sur lequel lorgnent les 
grandes multinationales. Avec le TTIP, plus rien ne pourra 
les empêcher de se lancer à l’assaut de ce marché.

Quelles sont les outils prévus par le traité pour 
discipliner les États signataires ?

Le TTIP ne se contentera pas d’énumérer les domaines à 
libéraliser, il établira aussi des instruments permanents 
pour augmenter graduellement la libéralisation. Les deux 
instruments majeurs prévus sont d’une part, le Conseil 
transatlantique de coopération réglementaire qui visera à 
harmoniser les réglementations et, d’autre part, le Tribunal 
de règlement des différends investisseurs-États. Cette 
dernière institution, véritable tribunal privé, permettra à 
toute entreprise de contester des lois et réglementations 
nationales au nom de son « manque à gagner ».

Le traité transatlantique en 2 mots…

A Bruxelles, le 15 mai, plus de 200 personnes menottées et arrêtées  
alors qu’elles manifestent pacifiquement contre le traité transatlantique



Quels sont les dangers et risques du TTIP ?

Si on se réfère à des traités similaires comme l’ALENA1, 
on peut raisonnablement craindre les effets suivants : 
perte massive d’emplois du fait de la délocalisation 
d’entreprises vers les zones où les salaires, les règles 
sociales et environnementales sont les plus faibles, 
destruction de pans entiers de l’économie, comme la 
petite agriculture paysanne privée d’aides d’État et 
soumise à la concurrence agroindustrielle, menaces sur 
l’environnement et la protection sociale puisque c’est la 
règle du « moins-disant » qui s’imposera.

Peut-on encore stopper ce projet de traité ?

La meilleure stratégie, c’est la « stratégie Dracula », 
c’est-à-dire celle qui consiste à braquer les projecteurs 
sur un projet dont les promoteurs aimeraient rester 
discrets. On est, en effet, en droit de s’étonner du secret 
et du manque de débat public qui entourent cet accord 
au vu de l’importance de l’impact qu’il pourrait avoir 
sur nos vies. Toutefois, il devra inévitablement être 
ratifié par les parlements et les gouvernements. C’est 
donc essentiellement par une mobilisation citoyenne 
concertée qu’il sera possible de bloquer le TTIP. Il 
faut parvenir, d’ici 2015, à convaincre une majorité des 
gouvernements et des parlementaires européens de la 
nocivité de ce traité qui ne fera qu’aggraver la situation 
économique de l’UE et nuire à l’intérêt des citoyens en 
laissant les multinationales faire ce qu’elles veulent.

Volon’Terre ! : Henri, pour quelles raisons précises 
t’es-tu rendu à cette manifestation, toi qui as l’habitude 
d’engagements plus discrets (mais tout aussi utiles) ?

Henri Mathy : J’ai vraiment été sensibilisé par l’appel 
à manifester lancé par l’association. Je me suis 
informé sur les enjeux de ce traité de partenariat et 
d’investissement transatlantique. J’ai particulièrement 
été sensible au problème de la perte de souveraineté 
des États qui découlera forcément du traité. Lorsqu’on 
se bat pour améliorer les droits des plus démunis, 
on peut difficilement accepter que l’on accorde de 
nouveaux droits et privilèges à des multinationales afin 
d’augmenter leurs profits et déposséder ainsi un peu plus 
les États garants du bien commun. En tant que citoyen, j’ai 
peur pour notre démocratie. De plus, comme j’avais déjà 
participé à l’action « gares » d’Entraide et Fraternité, j’ai 
décidé qu’il fallait que je continue à me mouiller…

Volon’Terre ! : Que s’est-il passé pour toi lors de la 
manifestation ?

Henri Mathy : Dès notre arrivée aux alentours de 
la place Poelaert, nous avons été apostrophés par 
un responsable policier qui nous a conseillé de  
« circuler » si nous voulions éviter les ennuis. La tension 
était déjà forte. C’était refroidissant. Cette tension ne 
correspondait pas à ce que j’avais imaginé au départ, 
mais je me suis dit que ces policiers faisaient juste leur 
boulot. Par la suite, nous avons été refoulés alors qu’on 
s’approchait du Palais d’Egmont où se tenait le meeting 
que nous contestions. Soudain, la police a procédé à un 
premier encerclement auquel j’ai réussi à échapper. 
J’ai vu de nombreuses personnes se faire embarquer, 
parfois brutalement. Lors d’un deuxième mouvement 
d’encerclement, je me suis, cette fois, retrouvé pris au 
piège. On m’a mis des « menottes-colson » aux poignets 

Une première quelque peu mouvementée…

Henri Mathy est un liégeois « pure souche », habitant à Voroux-Goreux, là où la 
Cité Ardente se marie avec la Hesbaye. Père de famille et quatre fois grand-père, 

cet ingénieur physicien de formation, aujourd’hui retraité, a passé avec son épouse 
plusieurs années au Rwanda en tant qu’enseignant. C’est certainement de cette époque 

que date son intérêt pour les relations Nord-Sud et son engagement aux côtés d’Entraide et 
Fraternité, dont il relayait déjà les campagnes alors qu’il était encore dans les mouvements de jeunesse. Depuis 
maintenant cinq ans, il est membre actif de la « cellule » liégeoise d’Entraide et Fraternité. Le 15 mai dernier, il 
participait à nos côtés à la manifestation contre le Traité Transatlantique, une première pour lui. Il était loin de se 
douter qu’il allait approcher de très près un tout autre type de cellule…

1  Accord de libre-échange qui lie les USA, le Canada et le Mexique.



et, sans égards pour mon âge, quatre policiers m’ont mis 
à terre, aligné avec les autres manifestants. La position 
était plus qu’inconfortable. Certains policiers et des 
passants étaient désagréables et ricanaient. D’autres, 
par contre, étaient plus humains. Je dois ma libération 
anticipée au fait qu’un compagnon d’infortune aussi âgé 
que moi a fait un début de malaise et a été extrait du 
groupe. Il a plaidé pour qu’on me libère aussi…

Volon’Terre ! : Qu’est-ce que tu as ressenti ?

Henri Mathy : Je n’étais pas du tout préparé à cette 
ambiance de manifestation et je peux dire que j’ai été 
secoué. Maintenant, je dois reconnaître que certains 
manifestants ont sans doute cherché la confrontation 
même si l’immense majorité était totalement paisible. 
De plus, les moyens de la police étaient disproportionnés 
par rapport au nombre de manifestants.

Volon’Terre ! : Te relancerais-tu dans pareille aventure ?

Henri Mathy : Bien sûr, car c’est cela aussi être un citoyen. 
C’est donner son avis et clamer son désaccord. Cette 
aventure a aussi été pour moi l’occasion de sensibiliser 
ma famille et mes proches au TTIP. Je pense qu’il faut 
continuer de s’y opposer par tous les moyens légaux, 
notamment l’interpellation politique, car beaucoup de 
décideurs ignorent les enjeux réels de ce traité.

Face à la violence de la répression qui a touché la 
manifestation du 15 mai, nous avons reçu un grand 
nombre de messages de soutien sur notre site, par mail 
ou sur Facebook. Ils émanent de nos amis et volontaires, 
mais aussi de certains responsables d’Eglise comme le 
doyen d’Ath, qui a écrit au bourgmestre de Bruxelles avec 
ces mots :

« Je prends connaissance des faits de violence qui se 
sont déroulés lors de la manifestation contre le Traité 
Transatlantique, le 15 mai à Bruxelles. Si ces faits sont 
avérés, je tiens à vous dire mon indignation face à de telles 
méthodes. En tant que socialiste, vous devriez être au 

courant de la manière dont les paysans sont maltraités par 
l’agrobusiness. Heureusement que des voix s’élèvent contre 
une pensée unique « ultra libérale » qui détruit l’homme et 
est aux antipodes de l’idéal que vous représentez. Je connais 
bien Entraide et Fraternité qui agit pour la promotion de 
l’humain. Je sais que la gestion des manifestations n’est 
pas chose aisée. Je sais que le métier de policier n’est 
pas facile. Il demande de la patience, de la maîtrise de soi. 
Mais ce genre de répression me fait penser à des méthodes 
liées à des dictatures et je les condamne fermement. J’ose 
espérer que vous ne les cautionnez pas. Et j’espère que 
nous pourrons avoir tous les éclaircissements auxquels 
nous avons droit en tant que citoyen ».

Du soutien…

« CE GENRE DE RÉPRESSION ME 
FAIT PENSER À DES MÉTHODES 
LIÉES À DES DICTATURES ET JE 
LES CONDAMNE FERMEMENT ».



« Je suis très fière de me mettre  
au service d’un tel projet ! »

Brigitte Mélis, femme de terrain et volontaire dans la région du 
Brabant wallon, est devenue, depuis l’Assemblée générale du 14 juin dernier, membre du conseil 
d’administration. C’est avec enthousiasme qu’elle témoigne de son expérience de volontaire. 

« Que ce soit pour l’Avent ou le Carême, quand je reçois 
l’enveloppe d’Entraide et Fraternité ou de Vivre Ensemble, je 
sais qu’il est temps de me plonger dans le thème de campagne, 
de découvrir les divers outils et de m’informer sur les projets. 

A partir de là, deux lieux me permettent de « faire 
campagne ».

•  �Mon lieu de travail, le Service de documentation du 
Vicariat du Brabant wallon

J’y croise de nombreux catéchistes ou professeurs de 
religion. Je peux leur rappeler que la solidarité fait partie 
intégrante du message évangélique qu’ils transmettent 
aux enfants. Je leur propose des outils comme le conte de 
l’Avent ou le calendrier de Carême car j’en ai toujours un 
dépôt-vente à la bibliothèque. 

•  �Ma paroisse, à la Hulpe

Là, les choses se corsent car il faut arriver à ouvrir les cœurs, 
les esprits et… les portefeuilles ! Je ne sais pas ce qui est 
le plus difficile, car donner un peu d’argent permet parfois 
de se donner bonne conscience. Je trouve donc important 
de prendre un moment pour informer (à défaut d’avoir le 
temps de former) avant de faire appel à la générosité et, 
en parallèle, je rappelle que la solidarité passe aussi par la 
prière et des changements d’habitudes : un autre regard, 
une autre consommation... C’est ardu car on a souvent peu 
de temps, mais quelle satisfaction lorsque la collecte a été 
bonne. Je me dis que les gens ont écouté, ont été touchés, 
se sont ouverts à d’autres réalités et ont même peut-être 
pris de bonnes résolutions pour vivre autrement !

Ce qui est motivant, c’est qu’à chaque campagne, les idées ne 
manquent pas, les outils sont variés, les activités diversifiées 
et les dossiers bien ficelés. Les soirées de rencontre, 
d’information ou de prière ne rassemblent pas toujours 
autant de monde qu’on le voudrait, mais une chose est sûre, 
l’ambiance y est toujours très conviviale. Que ce soit lors 
d’événements locaux ou lors d’un grand rassemblement 
comme le double anniversaire festif d’Entraide et Fraternité 
et Vivre Ensemble, à Liège, en 2011, ou le colloque sur 
l’engagement des chrétiens à Louvain-la-Neuve, au mois de 
mars dernier, cela nous interpelle et nous donne envie de 
continuer notre combat pour un monde plus juste.

La Manneken-Pis Corrida, à Bruxelles, fut aussi une belle 
expérience que j’ai été ravie de découvrir en offrant mes 
services pour signaler la course. Plus de mille Pères 
Noël qui envahissent les rues et les places du centre-ville 
illuminé, avant un vin chaud et la distribution de bonnets 
tricotés « made in Vivre ensemble », c’était féérique. Ce 
projet de tricot a aussi été une initiative qui a permis à de 
nombreuses personnes âgées de se sentir utiles et fières 
de leur travail, lequel a permis à Vivre Ensemble de recevoir 
un sponsoring pour soutenir l’association bruxelloise Chez 
nous/Bij ons, engagée auprès de personnes sans abri. Si 
tous ces bonnets ont réchauffé les têtes des coureurs, ils 
ont aussi réchauffé les cœurs ! 

Comme le symbolise leur logo, Entraide et Fraternité et 
Vivre Ensemble, ce sont deux associations et un même 
combat pour le vivre ensemble et la fraternité. Un 
engagement à s’unir et partager l’amour du prochain 
pour un monde plus juste, ici ou ailleurs… 

Je suis très fière de me mettre au service d’un tel projet ! »

Le 24 mai, l’abbé Pierre Arnould nous quittait à l’âge de 90 ans. Une vie bien remplie de nom-
breux engagements pour plus de solidarité Nord/Sud et qui parlent d’eux-mêmes. 

Pierre Arnould, prêtre et citoyen engagé !

Pierre a été le président de la Commission Justice et 
Paix régionale de Bruxelles.

« Avec son calme proverbial et sa détermination tout 
aussi proverbiale, sans grand discours, il modérait et 

canalisait nos échanges parfois passionnés et nous 
conduisait à prendre des décisions concrètes. Sous 
son égide, la Commission Justice et Paix rédigea un 
document important mettant en évidence, et surtout en 
parallèle, les rapports de domination et d’exploitation, 



Vendredi

•  �Matinée ludique et originale à la rencontre de la 
créativité de nos différentes équipes régionales,

•  �Après-midi consacré à la découverte d’outils et de 
méthodes d’animation de qualité développées par 
les permanents ou les volontaires et parfois bien peu 
connus de tous,

•  �Un temps symbolique, un repas spécial terroir, une 
soirée théâtre…

Samedi

•  �Un débat et des témoignages concrets sur les 
initiatives de circuit court (Gac, Gasap, vente à la 
ferme…). Sont-elles de simples niches réservées 
à quelques privilégiés ou peuvent-elles (à quelles 
conditions ?) participer à la remise en cause du 
système de consommation/distribution dominant ?

•  �Des visites de terrain à la rencontre de personnes et 
d’initiatives de circuit court situées dans un rayon de 
25 km autour de Farnières, à St-Vith, Malmedy, etc. 

Volon’Terre.  Bulletin de liaison des bénévoles d’Entraide et Fraternité et Action Vivre Ensemble.
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Ne manquez pas les journées d’automne
19 et 20 septembre 2014

C’est dans le magnifique cadre du Centre Don Bosco, à Farnières (Vielsalm), que nous nous retrouverons pour nos 
« journées d’automne », le dernier week-end…. d’été, soit les 19-20 septembre. 

Le programme doit encore être finalisé. Toutefois, nous pouvons déjà vous en annoncer les grandes lignes.

Des informations plus détaillées seront disponibles sur www.entraide.be au mois de juillet. 

à l’échelle belge et mondiale. C’était assez novateur à 
l’époque ». (Luc Uytdenbroek)

Il a toujours soutenu activement l’action d’Entraide 
et Fraternité à travers les campagnes de Carême de 
Partage, l’accueil de partenaires ou encore lors la lutte 
contre l’apartheid en Afrique du Sud.

Il a aussi été le président d’Action Vivre Ensemble et il 
a contribué à la création de la coopérative de crédits 
alternatifs CREDAL.

Durant ses années de retraite à Bellevaux, en Ardennes,  
Pierre resta fidèle à lui-même, animé par la conviction 
profonde qu’il ne peut pas y avoir de paix dans le monde 
s’il n’y règne pas plus de justice.

•  �A la base de l’asbl Solidarité 
Bouillon, il a participé à l’accueil 
de jeunes et d’adultes aux 
parcours difficiles. 

•  �Il a pendant longtemps participé 
à la Commission Vivre Ensemble 
du Luxembourg, en charge de la 
sélection des projets soutenus 
pour la campagne d’Avent. 

•  �Il a été membre de la CENALUX réunissant les 
coordinateurs/trices provinciales et les bénévoles 
luxembourgeois et namurois d’Entraide et Fraternité 
et Vivre Ensemble.  

•  �Enfin, Pierre fut un des fondateurs et le premier 
président de la Coalition Luxembourgeoise pour la 
Paix (COLUPA), créée en 1991, lors de la première 
guerre du Golfe. Il manifestait encore avec celle-ci, en 
juin 2006, à Bruxelles en faveur de la régularisation 
des sans-papiers. 

« L’engagement pour la Justice était chevillé au cœur de 
Pierre. Il n’avait  pas peur de se positionner clairement et 
parfois de  dire ‘Non’ face à des responsables d’Eglise et 
des politiques. Car Pierre était un homme de convictions 
très affirmées. Et cela faisait du bien de pouvoir s’appuyer 
sur lui, comme sur une sorte de roc. Quel beau parcours 
de vie que celui de Pierre : homme de caractère, prêtre 
engagé et citoyen toujours mobilisé, jusqu’à un âge 
avancé, pour des causes justes ». (Luc Uytdenbroek). 

  Jacques Briard
Ancien permanent à  

Entraide et Fraternité et Vivre Ensemble
Texte complet sur www.entraide.be


